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entièrement planté de choux qui passaient pour meilleurs que
ceux des autres endroits. De là ce proverbe, dont on se sert pour
égaler sous quelque rapport deux choses dont l’une a été trop
rabaissée, ou pour signifier que chaque chose a une qualité
qui la rend recommandable.

Arrive qui plante, ce sont des choux.

Cette phrase proverbiale, dont le second membre explique le
premier, s’employa primitivement, pour dire qu’on n’attachait
point d’importance à une chose, et qu’on en laissait le soin à
qui voudrait. Elle ne s’emploie aujourd’hui que pour signifier
la résolution qu’on a prise de faire une chose, au risque de tout
ce qui peut arriver ; et le dernier membre de la phrase est presque
toujours supprimé.

Il s’y entend comme à ramer des choux.

C’est-à-dire, il ne s’y entend pas du tout, il n’a pas la moindre
connaissance de la chose dont il veut se mêler. Ramer signifie
soutenir des plantes grimpantes avec des rames, petits
branchages qu’on fiche en terre. On rame les pois, dont les tiges
ont besoin de support parce qu’elles s’élèvent à une certaine
hauteur ; mais on ne rame point les choux.

chouette. — Larron comme une chouette.

La chouette dont il est ici question est une espèce de corneille,
le petit choucas, que les Latins nommaient monedula,
parce que cet oiseau aime beaucoup à prendre et à cacher les
pièces d’argent et d’or qu’il peut trouver. Monedula, dit Vossius,
quasi monetula a surripiendis monetis.
— On dit aussi :
Larron comme une pie,
et l’histoire de la pie voleuse est bien connue.

Faire la chouette.

C’est jouer seul contre plusieurs qui jouent alternativement.

Être la chouette d’une société.

C’est être l’objet ordinaire des railleries de cette société.

Ces expressions sont des métaphores empruntées de la chasse
à la pipée. Cette chasse est due à l’antipathie naturelle qu’ont
les oiseaux de jour pour les oiseaux de nuit. Le pipeur, caché
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